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P

Que réserve l’avenir
DE L'INDUSTRIE DES EXPOSITIONS 

À Montréal ?

Guy R. Morin, consultant en communication et marketing

L'histoire des foires comme/viafes rçvwrtté au Moven Âge. Rien d'étrmnant au fait que 
les plus grandes expositions annuelles ou biennales se tiennent encore en Europe. Ni au 
fait qu'on y trouve de vastes infrastructures intégrées, comme celle de Paris-Villepinte 
à 15 km de l'aéroport Charles-de-CauIle, à mi-chemin entre EuroDisney et le centre de 
la Ville-Lumière. Plusieurs villes emboîtèrent le pus ces dernières années, notamment 
dans le Sud* Est asiatique. Plus près de nous, plusieurs villes américaines ont modernisé 
leurs installations en fonction du tourisme familial d'affaires dont la croissance s'ex­
plique pour des raisons fiscales évidentes.

Dans ce contexte, le choix des villes de congrès ou d'expositions favorisera de plus en 
plus des destinations thématiques comme Orlando e/ Las Vegas. Ah Canada, lu position 
de Montréal risque de se détériorer, derrière l'avance de Toronto et la croissance de 
Vancouver.

AFFAIRES PROMETTEUSES
ET DESTINATION PRÉCAIRE

En avril 1993, f Organisation mondiale 
du tourisme (OMT) prévoyait que le 
nombre de visiteurs internationaux 
devrait atteindre 935 millions, en 2010 
comparativement à 456 millions en 1990. 
Entre-temps, cet organisme s’attend à ce 
que 660 millions de voyageurs aillent 
passer leurs vacances hors de leurs fron­
tières nationales au cours de l’an 2(MX), 
comparativement à 25 millions en 1950.

En 1992, cinq pays ont accueilli 40 p. 
cent de la clientèle mondiale. Il s'agit de 
la France, des États-Unis, de l'Espagne, 
de l'Italie et de la Hongrie. Le Canada se 
situe dans un second groupe qui se 
partage IX p. cent du total des visiteurs et 
16 p. cent des recettes mondiales.

Bien que FO MT n’ait pas communiqué 
— à ma connaissance — la part du 

tourisme d'affaires dans ces données, il 
est plausible de penser qu’elle croîtra 
dans la foulée de la démocratisation du 
tandem plu isir et affaires auq ue I I’ i ndu s- 
trie des congrès professionnels doit large­
ment son expansion depuis deux décen­
nies. Ce phénomène est né des avantages 
fiscaux qu'un congrès ou une exposition 
manufacturière justifient pour un conjoint 
qui profite de cette situation pour amener 
sa famille dans la ville de ces assises afin 
de réduire le coût des vacances fami­
liales.

Ce comportement a eu pour effet d'inciter 
les organisateurs d’événements à consul­
ter de plus en plus leurs membres et leur 
employés dans le choix des villes de des­
tinations pour ces activités afin de max­
imiser leur présence. Ces derniers ont 
donc de plus cil plus exprimé leurs choix 
en fonction des ai traits familiaux offerts 
par les villes de destination en concur­
rence.

Déjà en 1992, l'étude METROPOLL" 
révélait que, trois fois sur quatre, l'orga­
nisateur américain accorde sa priorité aux 
attraits de la destination. Les marchés en 
concurrence sont en gros les 50 marchés 
du sport professionnel où la région mé­
tropolitaine de Montréal occupe le 13e 
rang démographique. Les villes en tête du 
palmarès doivent leur popularité à trois 
facteurs interactifs :
1. la position géographique en regard du 

climat et de la distance;
2. la qualité des infrastructures de con­

grès-expositions:
3. la variété cl la qualité de l'offre en 

loisirs.

METROPOLL classait Montréal au 10e 
rang parmi les destinations les plus pro­
pices pour des vacances familiales. C'é­
tait un net progrès puisque, six ans plus 
tôt, nous étions classés au 23e rang com­
me destination de vacances par les asso­
ciations et au 30e par les représentants 
d’entreprises comme destination à des 
fins de congrès ou d'exposition.

À première vue. la perception de 
Montréal comme ville de destination 
d’un congrès ou comme site d’un salon 
manufacturier a suivi le même redresse­
ment.

Le tableau I montre les cinq villes 
préférées par les associations et entrepri­
ses pour leurs congrès on expositions. 
Celles ou elles ont tenu leurs assises de 
1990 à 1992 et celles où clics comptaient 
les tenir de 1993 à 1995- Dans ce pal­
marès, Toronto passait du 3 le rang du 
bilan au 23e rang de l'agenda tandis que 
Montréal reculait du 36c au 42e rang.
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L'écart entre Montréal cl Toronto serait 
donc passé de 5 à 39 points entre 1990 et 
1995 !

New Orléans, Atlanta et Chicago doivent 
leur popularité au fait qu'elles sont plus 
centrales, entre les côtes Est et Ouest. 
Chicago offre les quatre millions de pieds 
carrés du McCflnwiri ûw; Orlando 
compense sa localisation par Lattrait de 
grands parcs thématiques en climat flori- 
dien et Washington exerce le magnétisme 
de son rôle de capitale nationale.

Depuis 1992. la construction a Las Vegas 
de gigantesques hôtels thématiques a 
aussi amélioré la position de The Enter- 
rainmem Capital ofthe Wortd. Entre 1995 
et 1996» le nombre de chambres est passé 
de 88 720 à 90 266 et leur taux d'occupa­
tion de 88,5 à 9 LS p. cent, selon L autorité 
touristique 21 de Las Vegas. En 1995, cette 
ville a accueilli 7,1 millions de visiteurs 
de janvier à mars inclusivement dont 14,2 
p. cent ont participé à 711 congrès et 
expositions, Ce nombre est passe a 984 
pour la même période en 1996, une aug­
mentation de 38 p. cent L'extrapolation 
de ces chiffres porte le nombre de visi­
teurs annuels à 30 millions dont quatre 
millions à 4(XM) congrès ou expositions !

En comparaison, en 1996, la région 
montréalaise compte 23 647 chambres 
dans 234 hôtels et motels pour un taux 
d'occupation moyen de 63,8 p. cent. Les 
deux tiers des établissements et 78 p. cent 
des chambres sont concentrés sur nie de 
Montréal qui accueille cinq millions de 
touristes qui restent 3,1 nuits en moyen­
ne. Nos visiteurs annuels comptent en 
outre trois millions d'excursionnistes qui 
retournent coucher chez eux.

Pendant ce temps, la ville de Québec 
reçoit 3,6 millions de touristes, Toronto 
10 millions et Boston 15 millions. Il y a 
donc place à l'amélioration à Montréal et 
le développement du tandem tourisme et 
affaires constitue un levier inéluctable de 
notre redressement socio-économique.

COMPARAISON
DES CONGRÈS ET
EXPOSITIONS À MONTRÉAL

L'évolution des congres a plafonné à
Montréal ces quatre dernières années.

TABLEAU 1 - CLBsrîcniciir dcs. iprnnr.îpJdpE- -{liEiiyilnefliijiiâ du Muriswre d'alfaircs

an hiljo rlfisJ faiMrMt sentes û Nÿeiiilù des 3 prtiChâws: wnnâes

VILLES AèS*ê. Earlrepr. TOTAL VILLES AsSDU. Enkcftf TOTAL

New Orléans. 1 7 r New Orléans 1 14 1

Chicago 4 3 2 Allants 4 2 1

Ürlétidû 2 1 2 Ddancta 4 11 1

San Fmanrsœ fi * 4 Chicago 2 5 1

UVûShiiiflLCf'i 2 T 5 Washnglnii 3 3 5

T*rtWlû 33 X 31 Tururit;. 17 28 23

Mùnlrêal 33 33 36 Mowlrêal 44 20 42

Sniirr.p.:ni?njM

TABLEAU 2 ■ CnupfiM-.il sur les ggngrie ries quawe üentiérBË âiinûes à IMnnîréal

19® 1303 19W 1W5

Nombre dWlwnwnlfi 365 354 sa 426

Nombre de pariicipanu fin 535 354 578 972 530193

Nombre de Cûn^ru&siâieâ par événement 1W» 1520 1494 1235

Dépenses quùüiiieitnes 219,50 S 223,09 6 220.798 224.TO S

Reiûiïibêes êcuiiariques 4M M S 422 MS 448 Ml 4I7MS

TABLEAU 3 - Ccrp d'«il sur les aciwiiés<u Faufila des Cûilÿiws ûù il ted lenni 57 ExpadSinns nn liflSîî

flêiininns
fOCiùlùs

Congru
sans EKpn

CoaÿifrS
iiet expo

Salves 
n»MlaGL

Salons
grand public

No*** 
mt^i ri'iicimtos

NtxWa (faMènamencs IIS 18 25 19 13 1®

Nombre d'admam 116 B» 7569B 49575 Ifi3fi® 451 502

Nombre d’anm^loas NA NA 2026 l«J9 1458 54?4

Nombre de jours d'ûCËupatrori I54 68 53 53 44 412

Nombre de jours creftirée/sartiE NA 29H3 52/13 20/13 17/19 134/64

Bien que le nombre d’événements ait 
progresse de 14 p. cent par rapport à la 
moyenne des trois années précédentes, le 
nombre moyen de participants a régressé 
de 17 p. cent.

Le tableau 2 résume l'activité congres­
siste des quatre dernières années à 
Montréal.

Les données du Palais des congrès mon­
trent qu'il a accueilli 43 des 428 congrès 
recensés par l’OCTGM, soit 11,4 p. cent. 
C’est dire que 90 p. cent des congrès à 
Montréal sont de taille hôtelière,

Le tableau 4 compare six aspects des 428 
congrès et des 87 expositions inventoriés 
par I 0CTGM en 1995.

LES RETOMBÉES
ÉCONOMIQUES FONT
SOUVENT PROBLÈME

L’OCTGM établit à 78,3 millions $ la 
totalité des retombées des 87 expositions 

inventoriées dans la région métropolitaine 
en 1995... mais une élude de l’APSO'" 
soutient que les cinq grands salons tenus 
au Stade olympique ont produit une fois et 
demi plus de retombées à eux seuls 1 
Selon cette association, les cinq grands 
salons publics du Stade olympique en 
1995 auraient produit 129,7 millions S en 
retombées, Ils ont occupé le Stade pen­
dant 73 jours dont 45 d'activité publique 
au cours desquels 662 252 personnes ont 
visité 952 exposants.

En 1991-92 une étude de la RIO, faite 
scion les paramètres du bureau de la sta­
tistique du Québec, établit que L ensem­
ble des activités de cet organisme géné­
raient des retombées minimales de 120 
millions S dont 65 millions provenaient 
du baseball et 35 millions des salons, On 
estima par ailleurs que l'ensemble des 
activités de la Ville de Montréal au Parc 
olympique (Jardin botanique. Biodôme, 
etc.) produisait des retombées addition­
nelles de 80 millions S pour un total de 
200 millions S pour l'ensemble du Pôle 
Maisonneuve.
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Selon l'OCTGM. les retombées écono­
miques moyennes d’un congrès seraient 
de 970 000 $, comparativement à 
900 (MM) $ pour une exposition manufac­
turière.

Pour la RIO, les retombées des cinq plus 
grandes expositions s’établiraient à 7 mil­
lions S par événement en moyenne.

Selon l’APSO, les retombées de ces 
mêmes événements seraient 3.7 fois plus 
élevées.

Mais on s’entend à l’effet que ces cinq 
salons ont attiré 22 p. cent des trois mil­
lions d'admissions enregistrées dans 87 
expositions dont ils ne représentent que 
5,7 p. cent du nombre d’événements.

Le tableau 5 localise ces expositions de 
même que 25 autres tenues au Palais dans 
le cadre de congrès. Puisque 90 p. cent 
des congrès se tiennent en environnement 
hôtelier, il est normal que le Palais soit 
l'hôte d’autres types d’activités dont la 
part du lion revient aux grandes réunions, 
galas, etc., qui constituaient 60 p. cent des 
événements tenus au Palais en 1995.

LES GRANDES EXPOSITIONS 
SONT PEU NOMBREUSES

Par ailleurs, le Guide Evénements cEaf­
faires /996 dénombre que sur 1021 expo­
sitions au Canada, seulement 166— 16,3 
p. cent — ont une superficie de 9290 m2 
( l(X) 000 pi ) ou plus.

Moins de la moitié de ces 166 expositions 
exigent plus de 13 935 m2 (150 000 pi2). 
Les deux tiers de ces 87 grandes exposi­
tions — 8,5% des 1021 événements — 
sont concentrées dans les trois principales 
villes canadiennes et Toronto délient la 
part du lion sur tous les fronts : deux fois 
plus d’événements qu'à Montréal, 2.3 
fois plus de superficies louées et 3,3 fois 
plus d’exposants.

Notons que le nombre de jours d’activité 
dans les tableaux 6 et 7 exclut les jours de 
montage et démontage qui majorent les 
jours d'activité d’environ 75 p. cent.

Cette donnée est importante en nuitées 
car le tiers des équipes sont de l’extérieur.

Voici finalement les thèmes qui chapeau 
tent les 1021 salons tenus au Canada en

Source: UCT&M

TABLEAU 4 Comparaison des congres et des expositiens a Montreal en 19*&

Plans de comparaison Points de comparaison Congres EapnsrliMQ.

1. Répartition des événements Nombre déieneniRnls 4»

k.imhr? d? partjcipflnts 3O»3W

Nombre de participâmes par evanemern FZ38 34 «3

quoedtpnnsç 224« S Non ijisponitjle

Retombées economique & <17 Mî 7EL3MS

Retombées moyennes pas ènenemem 0.97 M 5 &,tt M S

2. NpartlSon des provenntices Ou Québec 35 0* 69,4*

Ou fmiü du Caiiade 25 2* IBU&*

□es Éütt-Urtiâ 2*r7% 9.9%

De l'extérieur de l'Aménque du Nord 11,1% 1,1%

3. Répartition du séjour Nombre de nuitées 3,5 5.81

Associations orgamsatnees 77J% Mon disponible

Corporations organisatrices 2U% Nuit draporaWe

4 Rc|inrli?ion des deje«ses Hobcigcmcnl 40% 26%

Rrranurnlinn 28% 34%

Achat rtc biens et services 34% 40%

4 Répartition mensuelle Janvier 53% W%

Févnar 4.1% 9.2%

Mbfe 5.8% iS3*

Au ni 0.2% 12.0Î

Mai 152* iû3*
Juin TIJ5* 3,4%

Jwllet 0,2% 0.0%

Auût ï,4f% 6.3%

SapcMlrt I2L&* 5,7%

OcSôbie MJ* 12,6%

Novembie 5,3% 11,5*

Décembre 1,2% 2,3%

b Répartition thématique A.grn iilimcntairn 2.5% 6,0%

Administration et services mj% 6,9%

Communie ah ors et transports ML3% IDJ%

Education, sports et loisirs 5,8% I7J*

Go^erncmcrt et r «siestes 4,5% U%

indu sire «t con$tructax> 7.8% 183*

Médical et pharmaceutique 23.0* 5.7%

Sciences et techniques 11,1* 5.?%

Wsntire Sj6% 15.0*

M.4* 0.2%

1 Le nombre rfe ttrfées /norev «t basé Sur uf* du'et mûy&we ife 39 WS a 1.5 pour melure les fOurs (te moofàffe et dMWWtg*

Source DCTGM

TABLEAU 5 - Actinies des trois principales salles d'expoMtiea de Montreal en 1995

Congres Expos comjres Expos manuF. Expos mixtes Exposputl Total

Palais des tûflflf éfi IB 25 19 0 13 75

' Plat* Aann^errture 0 a 1? 3 30 50

Stade olv^oque 0 a 9 0 5 5

TOTAL 18 a » 3 48 139
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TAttllAd' G ■ rleçi 165 «xposltràirê êü 9200 e=t (IM CM pi1) cï iplns nu C#nndd CH 1Ï9&

Source* Guùfe Éwijiflniflitfji tf aflàwêr ræ®

Villes Sites tvùri. Thèmes Jotura SUpOrl «4 pi' ExfFDsainIs TfisSaurs

I Mississangn international Centre 28 10 93 56I5C0D 7495 635838

2 Toronto Exhlbllton Marc- 21 11 97 4 380 MD 12197 1 090 500

3 Toronto MOIlÛ TotIMUU C&RNBfllMn Lcrc: 10 8 32 1732 MÛ 3 060 I7S5Û0

4 Toronto Mêlr-u Tarniita Ccnv Etre- § ü.vDuniH 4 3 19 920 000 1575 3KÛ»

5 OttHWB Lansdownc Parle 4 2 21 9ÛSD0C 1175 747 MÛ

Ç TwmMd Turunto Cnnqrcss Ctrn 3 3 11 513 DM 820 24 KM

7 MarkhOT Markliam Fairgrounds 3 2 9 310 ÛÛÙ 820 115 KO

6 London Western Fairgrnimrls ? 2 9 231 (KM 375 56 MO

9 Sf-Mloid Strattord CdisBiim 1 1 4 ÏWJ IBM ND 18 CMU

10 Hûiïiikuu Cijpps Cbiseum 1 1 4 135 æo 70 40 MO

II Turunto Holidav Innon Ktng 1 1 2 100 «0 130 2500

12 Tu ru nie SkvDome 1 1 3 100 000 600 woro

Total pour II Dnlaria T? 45 ÀW 15151 MO 29117 3 341 338

1 Mcrtrêal Pto^o Bonavenoxe 19 ID 72 3 207 MD 4 926 820 101

2 H uni liai Sr&da olympique 6 5 49 1 575 MO 1415 055 000

3 ■diinrrh-jl FilJià dâ& ûûiiÿrê^ B 5 19 72# DM 1630 144 KM

4 Québec Parc de FEkpûârliûn de (hiéhr.c 1 1 12 36? DK> 850 500 KM

5 Trois-Rivées Complexe Sportif & pav. icuncssn 1 1 3 147 MD Z73 25 DM

6 hlnntrial Hfliel EFiêiatuii 1 1 5 IM KM 125 10 MÛ

7 SbprïMïjbko Pav. urtveiSrt...coiiiplci.e sparté 1 1 3 105 KM 162 14MD

Mai pour li: (llJCfeCÛ S J4 162 6 241 0011 0386 2 3Ë£1M

ï Edmonton Erànorrinn Nnrlhhnris 11 B 51 ? #96 500 5117 964200

2 Calgarv Calgary Exhibition A StompedB 8 5 29 1 IMMQ 3485 1 364500

3 Hed Owi WEstornsr Pari 2 2 7 400 000 540 86 000

4 Caigary Dstgary Convention Centre 1 1 3 200 000 K 8K0

5 Calgary Spjutc,.r l'Aendovi's 1 1 4 IfflOM 200 149 000

TiNhI pftpi TAiburlM 23 15 94 3 955 KO 9 «7 2 571 TM

1 Vàrïtûuver B C. Piété Sradium 5 * 37 1054 DM 1 we 294 (MD

2 Abbotsfnrd Trndsx Exhibition CtfO 5 6 15 770 000 ®0 8D10D

3 Vancouver Vancouver ïradeü Cûiiv. Cire 3 3 14 320 MD 710 45 MD

4 Vancouver iPacilic Nenaiial Exhibition 2 1 ? 275 MD 345 37 5ÛD

Tùlad puur la Cnlomirc OrélnriMqiiB 17 14 73 2 419QM 3 s» 456 906

1 Flegina Regina Exhibition Péri 4 2 20 1 770 0M i960 438 01»

2 Saskainnn Prainolûfid Exhibition Cire 3 1 15 540 ÛÛO 575 233 MÛ

Tciai pour in £mI<$4chaman 7 3 36 2 310 000 2 535 671 50)

1 BttndOO Keyàlûiie Cire 4 1 13 514 W) TSH 279 KO

2 Winnipeg Wimiipeg Cniivnntmri Çirs 1 1 3 130 KM 1 DM 25 000

Tfiinl gûjîf Ig Ntanitata $ 2 21 «34 QM 1 194 3M0OT

Bridgeftâtër B-idgcwnSRr Aron;» 1 1 3 125 000 70 6 MO

Tutti pou» la Nouvelle Érusse i 1 3 125 MO 70 5 600

1 MoncTün MüHkinn Cfilnseuin-Arene i 1 3 1IDMD 225 3600

Total pour lu Nouveau Brunswick i 1 3 110 000 225 3600

TOTAL POUfl LE CANADA 146 105 4M BW65OD » 174 9773138
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TABLEAU ? SwMMiire riaa HIH aJCpOBttftnE; 5293 nr l.tlÛD CÛÎi pi11 daas lits bran pmclpdga *ill«3 âv Canada

Sites Évèn. Thèmes Jours. Safvrl en pf Exposante VisiLmrs

1 International Centra IMissiâ&auyùl 26 10 33 5 815 01» 7«S 635 Bâ3

2 Exhibition Place {naiianal Traite Centre] 21 11 97 4383 000 12 197 1 090 MÛ

3 Métro TixrWKD Côrrremiùii Centre IC S 32 1 732 001 3 E60 170 MÛ

4 Mains Tcrencü Ecteintiuii Centre & SkyOcmc- 4 3 19 MÛ KH 1 575 335 Mû

5 IüiûiiKi Cm^ess Cenfire 3 3 11 513 «C 820 24 MÛ

6 Hûlct&y Lnn an Krip l t 2 nlil Oui 130 2500

7 SkyflwnÉ 1 1 3 1ÛÛCWÛ 600 40 000

TWùl pw Toronln tt 37 257 13 389 MX) S 677 2366 331

Part de TacanlD au Canada 40% 35% 37% 43% 47% 2«%

1 Place Bnnavr.nhirc 19 ta 72 3 207 UK 4 926 870 l«J

2 Stade dympiqim 6 5 « 1575 000 1 415 ewrco

3 Palais; dej crx>gr*5 5 5 18 720 DOQ 1 631 144 [IMJ

4 Hntel Shgraton 1 1 5 120 KO 125 10 CMC

TutaJ pour Mnnirp.il 32 21 144 5 622 KO 9190 1829100

fart ri« bu Canada 19% 3Û% 21% 1t% 14% 19%

1 B.C Place Medium 6 4 37 I 064(0Û 1 »b 294 MO

î yancüüwTraôe S Canvaniian Centre 3 3 114 320400 710 45 300
1 3

Paeite NsbfflMdEiiliibiiiùrt 2 1 T 275 MÛ 395 37 500

Tcrini f*pr Vancmer 11 A 58 1649 000 Ï5W 376 80]

de Veiiswrtr» Canada 7% r* 8% 5% 5% 1%

ftrtiil dès lrùh villes canadieeses m 66 4M SLÜÔLMJÔ 37 333 4 5J2 2M

Paul cfei trois villes au Canada liFS €3% 60% 66% 4J%

COMPARAISON DES
INFRASTRUCTURES DE 
TORONTO ET DE MONTRÉAL

Les activités du tableau 7 ne tiennent 
évidemment pas compte de l'effet des 
agrandissements majeurs que radminis­
tration métropolitaine de Toronto a choisi 
de réaliser dans le cadre du programme 
fédéral d’infrastructures de 1993 :

1996. selon f index thématique du Guide1 
des Événements d'affaires, Le tableau 8 
permet de comparer la popularité de ces 
thèmes au Québec et dans le reste du 
Canada (RDC).

TABLEAU 8 — Remue des Itie&tç d*S 1021 expraisiürts tewuuE hu Canada e* 1936

Thèmes Que. RdC TW. Tkèmts Que. ROC TM

1 Habsaitan 34 134 168 Il Senrices professionnels 6 Z? 33

2 Faillite et sains pe-îsnnnds 28 68 96 12 Industrie et nqLspftmnnt 6 22 28

3 Arts èL cadeaux B 86 94 13 Fil u dee! Inxlilr.s 3 23 26

« Sciences et ter hniqnns 14 7B 92 ’iâ Cansrurlinn 7 18 26

5 AqriiJuHure 28 57 85 15 Mûdncine- 5 20 25

6 Spâite » W 00 IB Tourisme 6 17 23

T Commerce 16 4? 63 17 Ressuiirrr.r. nt CTYiirrinnfifWii 2 16 IB

8 Lasira nr dnmrtisaeflwïls 25 31 59 IB Transports ? 4 11

9 Vàhicutes mrtoriaéa 14 37 51 15 Sgrvim ipublica 2 6 8

IÛ Agnj-glintenlwa 9 M 33 2® Ek>r«^u 1 2 3

SQUg^tfBÉK 193 tiû H21 Sfliis. tWHUX 46 1S2 2W

TOTAUX 241 MÛ 1Û41

a) La Place des Expositions offrira
250 000 mT (2 690 000 pi2) dont
120 700 m2 (I 300 000 pi2) en hall 
d'exposition et 70 000 m-‘ (750 000 
pi2) en centre de commerce. Ce projet 
de 480 millions $ implique un finance­
ment mixte : 250 millions $ vien­
draient des gouvernements fédéral et 
provincial et le reste d’un consortium 
d’entreprises privées.

b) Le Centre des congrès doublera sa 
superficie brute à 87 000 m2. en comp­

tant les stationnements et les rampes 
d’accès. Ce projet de 180 millions S 
fera passer les aires d'exposition de 
18 000 nf à 36 000 ni2 (de 193 700 pi 
à 387 4(X) pi2).

Selon un communiqué officiel émis en 
novembre 1994, ce dernier projet aurait 
permis la confirmation de sept nouvelles 
réservations fermes et de 20 accords de 
principe pour la tenue d'autant de con­
grès qui assureraient des retombées de 
l'ordre de 282 imitions S.

En comparaison, les trois salles d’exposi­
tions de Montreal offrent respectivement:

a) 9300 m- (100 000 pi2) dans le hall 
principal du Palais des congrès;

b) 22 100 m2 (238 000 pi1) à la Place 
Bonaventure. dont la moitié dans le 
hall principal;

c) 41 800 m2 (450 000 pi ) au Stade 
olympique dont 44 p. cent sur faire de 
jeu.
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Mais ces (rois salles comportent des 
handicaps. L’accès des marchandises aux 
deux premières se fait par des rampes 
d’accès qui ralentissent le va-et-vient des 
camions» ce qui allonge les jours d’instal­
lation et de démontage aux dépens des 
exposants. Quant au Stade, il est privé des 
infrastructures — incluant une entrée 
autonome — qui permettraient l'utilisa­
tion de scs vastes superficies sous les 
gradins en même temps que s'y joue une 
partie de baseball.

Dans ce contexte la position concurren­
tielle de Montréal s'émousse dangereuse­
ment

Compte tenu des taux d’occupation du 
Palais des congrès et de la Place Bona- 
venture, y a-t-il moins d’expositions à 
Montréal parce que la ville manque d’in­
frastructures? Ou l'industrie des grandes 
expositions est-elle condamnée à vivoter 
à son niveau actuel parce que Montréal 
manque d’infrastructures plus fonction­
nelles pour accroître les grandes exposi­
tions déjà peu nombreuses ?

A ce sujet l'étude de Price Waterhouse de 
1992 a semé un doute qui ne fut pas 
étranger au report du projet d'agrandisse­
ment du Palais des congrès. L'actuel pro­
jet de relocalisation du Palais à la Place 
Bonaventure est supporté par le fuit que 
58 p. cent des 43 congrès qui s’y sont 
tenus en 1995 ont été associés à des expo­
sitions. On peut penser qu'il s’agit d'une 
solide tendance puisque ces expositions 
complémentaires sont une source crois­
sante de revenus pour les congrès.

Compte tenu qu’en 1996 la Place Bona- 
venturc aura accueilli 52 salons (31 
publics, 18 manufacturiers et 3 mixtes), 
P intégration des grands congrès et des 
expositions de taille moyenne à la Place 
Bonaventure et la croissance naturelle de 
ses plus grands salons pourraient excéder 
la disponibilité de son Hall Ouest qui

le besoin d’un plus grand Hall d’exposi­
tion à Montréal.

On pense alors au Stade olympique qui 
n’abrite que cinq salons publics annuels 

et un salon mixte biennal. Sans entrer ici 
dans les détails d'aménagement. je sais 
d’expérience qu’il serait relativement 
facile de permettre ['utilisation de 28 000 
nr (300 000 pi’) en aires d’expositions à 
l’année longue, auxquelles s’ajouterait le 
parterre du Stade qui porterait l'aire d’ex­
position à 46 500 m (500 000 pi’} d'oc­
tobre à avril... et il ne faut pas exclure 
l’éventuel départ des Expos !

Sous réserve d'études plus poussées, il 
est plausible d'estimer ce projet autour 
d'une centaine de millions $. A 3500 $ le 
mètre carré utilisable. ce coût est 7,6 fois 
inférieur au prix de revient de 26 000 S le 
mètre carré du projet d’agrandissement 
du Palais des congrès envisagés jusqu’à 
tout récemment au coût de 160 mil­
lions S... et plus !

Bien qu'il y ait matière à progrès à 
Montréal, il ne faut pas tomber dans le 
piège d’un «cargo cuit»... en construisant 
de nouvelles infrastructures qui reste­
raient vides tant et aussi longtemps que 
Montréal n’aura pas mieux à offrir que lu 
plupart des villes de destination concur­
rentes.

PENSER GLOBALEMENT
AVANT D'AGIR LOCALEMENT

Sans nous prendre pour Las Vegas ou 
Orlando dont Epcol Center s'inspira de 
notre Expo 67, il faut d’abord nous 
ajuster aux désirs du marché afin d’amé­
liorer les perceptions qu’on se fait de 
nous, comme le disait notamment Paule 
Doré au début de son mandat à la prési­
dence de la Chambre de commerce mé­
tropolitaine : ^'organisation de la 
région </<* JWcWnéfl/ rassemble encore â 
celte du début du .vièc/e. « quelques ini­
tiatives prés. Lcr prospérité en moins. Et 
un amoncellement de structures en 
p/U5»ia‘.

Six semaines plus tard, le chroniqueur 
économique Claude Ficher soulignait 
que, «ftupes'proportions gardées, le Qué­
bec compte 50% de fonctionnaires de 
plus que r Ontario.»™.

Si on veut que les pôles touristiques mon­
tréalais deviennent des masses critiques 
attrayantes à l’étranger, il conviendrait de 
freiner notre propension à l’éparpillement 
d'attractions isolées — comme on l'a fait 
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avec le Cosmodôme et la Biosphère — et 
de poser des gestes structurants en enri­
chissant chacun de nos quatre pôles d'une 
mission intrinsèquement homogène.

Les décideurs montréalais sont toujours 
surpris en découvrant l'importance des 
affluences du Pôle Maisonneuve.

Il est temps d'y penser autrement qu'en 
ternies sportifs !

Voyons un peu ce que pourraient être les 
missions complémentaires de ces quatre 
pôles.

• La mission du Vieux-Montréal/Vieux- 
Port devrait mettre en valeur notre his­
toire, incluant celle du mariage d'un 
fleuve aux transports en passant par 
notre architecture patrimoniale.

• La mission du Centre-ville devrait met­
tre en valeur notre présent, des arts et du 
spectacle au shopping, sans oublier le 
night life et les festivals de rues en été.

• La mission des îles devrait mettre en 
valeur l'excitation comme en témoi­
gnent le Casino à l'année longue ainsi 
que La Ronde et la plage de l'île Notre 
Dame en été.

•La mission du Pôle Maisonneuve 
devrait mettre en valeur notre avenir, de 
l'environnement au loisir sportif et édu 
catif intégré à des infrastructures inté­
rieures de grands rassemblements.

L'interaction complémentaire de ces qua­
tre missions créerait une synergie dont la 
commercialisation intelligente ferait de 
Montréal une destination plus importante. 
Trois de ces quatre pôles pourraient être 
reliés enIre-eux parmi monorail - moyen 
de transport touristique idéal - qui irait du 
centre-ville au Pôle Maisonneuve via le 
Vieux-Port et l'emprise du Port de Mont­
réal. au sud d'Hochelaga-Maisonneuve. 
On consoliderait ainsi deux sites complé­
mentaires :

a) les congrès et exposition de taille 
intermediaire à la Place Bonavenlurc. 
intégrés aux activités propres au Pôle 
centre-ville:

b) les grands rassemblements et exposi­
tions au Stade olympique - qu'on 
pourrait rebaptiser Expodôme - intè­
gres aux activités ludiques familiales 
propres au Pôle Maisonneuve.

TABLEAU 9 - ANIuunces de-» qvelrt* pùles touristiques de Monlreul e» 1994

Aclivilcs lariFêes Ccnhc ville Paie des Hes M;iisûi--cu<c Vi IMiIjV k Péri Hars-fêli;s Total

Nb d*aclMEta|1] 2* J IB 2B a a

Nb dactivées >’?l 23 Ë IB M 9 «

Nh rf ? ri m lisions <1 | 11 253 JM UK300 4 98B 160 7 075 JM 10M1» 76 4J2 8W

73 S% ■0» 7» 70% 100%

Nb, de poraonnas Hl 5 CM KM 2 46JS0 3l?5 JM 1 350 550 937 350 14 057 30?

40 0% ir«% 22.6% 132% 6.7% 100%

Nb tfadminlDna |2| 3 «S 250 1 raosoo 160 1 379 600 1 050 150 13 400 2K)

25» 131% 37.» 10.2% 13.3% 100%

Nb de per&onna? 121 2360 500 9W4H 3 175 JM 1 W 500 1 BM150 9 508 OH

249% 10.1% 33.4% 12.1% lî.5% 100%

1 Nombre mcluMf tes 60 sartes de cinéma du eentre-snOé, te Casino du Pire des Ses. les actrvifês nautiques du Vieux-Part et tes activités de la

7 AMvnbie eiOuant (es MT sa.Vw de cmdnro du tenir»-A» Cmwp du Pe'C des tes acnwtes nautiques du View-Port et les actmrès de la
Wtfn au Pnip Maisnvwuyiw

Source. OC IGM

TABLEAU 10 - Schémas d« «r O

ScteevM de la dynamique d'une ville Niveaux de développement d'un site

Crotuance Dêci'.ri

Source P Koôei t»r ai. <19931. Places. Free Pre». p 7 et 19

Pour autant qu’elle soit durable, cette 
démarche serait plus utile que bien 
d'autres projets d'investissements qu'on 
lance épisodiquement.

La mondialisation de l'économie et la 
société d’information lient le tandem 
plaisir ei affaires dont Montréal doit 
tenir compte pour créer un magnétisme 
international. Comment serons-nous 
perçus si on ne peut consolider l’éparpil­
lé et terminer l'inachevé, comme nous le 
rappellent les deux schémas du tableau 
10 qui aident à mieux comprendre la 
problématique montréalaise actuelle ?

CONCLUSION
Que des villes in the middle ojnon here - 
comme Orlando et Las Vegas - accueil­
lent plus de touristes en trois mois que 
Montréal pendant une année en dit long 

sur les limites de la pseudo deuxième vil­
le française du monde", au pied d'un 
Mont-Royal dominant une île de verdure 
au milieu d’un fleuve majestueux... et sur 
les facteurs de choix des visiteurs d'au­
jourd'hui pour demain.

Qu'EuroDisney soit devenu profitable en 
cinq ans et que ce parc thématique ail 
accueilli deux fois plus de visiteurs en 
1996 que la Tour Eiffel en dit long sur le 
magnétisme comparé des attraits à la 
mode des valeurs d'aujourd'hui.

Qu'on accepte ces constats ou qu'on les 
conteste en rationalisant est secondaire. 
Notre syndrome des Plaines d'Abraham 
de 1759 et notre nostalgie des sièges so­
ciaux de 1958, de l’F.xpo de 1967 et des 
Jeux de 1976 n'y changeront rien ! Ce pas­
sé est derrière nous... à part les dettes que 
nos deux parties d’été nous ont laissées.

AUTOMNE 1996 / TÉOROS 30



Le temps est venu d'analyser froidement 
nos forces et faiblesses en fonction des 
tendances lourdes en croissance et en 
déclin au plan mondial. Aucune loi dite 
nationale ne pourra endiquer le flot de 
I*espéranto anglais... pas plus que le 
dumping de T industrie du divertissement 
américaine...

Comme dit l'adage, «If ne can't beat 
ihern. joint them !»

Il me semble qu'il serait plus utile que 
nous nous inspirions des schémas de 
Kotler pour doter nos principaux pôles 
touristiques d'une thématique propre.

Dans le cas du Pôle Maisonneuve, faut-il 
rappeler que notre Jardin botanique est le 
second en importance au monde et que 
notre Biodôme et notre Insectarium ont 
fait école ? Si on consolidait ces attraits 
familiaux et académiques en un véritable 
centre de vulgarisation scientifique inté­
gré a un hall d'exposition fonctionnel 
dans le péri-stade qui n’a plus d’olym­
pique que le nom et si on dotait cet 
ensemble d'une infrastructure hôtelière 
comme l'a fait l'Asirodomc de Houston 
— au lieu de délirer sur un autre stade au 
centre-ville —. on pourrait peut-être 
commencer a penser à attirer davantage 
de grandes expositions à Montréal !

NOTES

(1) Mr-TROPOII IV (1992): A Study OF THF 
North American Meeting Market. Vol I 
& II: Attitudes, image and meeting pattern 
findings for Montreal. 70 pages.

(2) «Las Vegas Convention and Visitons 
Aulhoritys tas Vegas Marketing fini if lin, 
vol. 23. no. 97. Spnng 1996.

(3) Étude réalisée par Joli coeur et Associés 
pour le compte du f Associai ion des promo­
teurs du Stade olympique (APSO) en avril 
1996.

(4) Paule Doré. la Presse, 26 septembre 1996.
(5) Claude Picher. La Presse. 7 novembre 

1996.
(6) Ce titre appartient à Kinshasa, capitale du 

Zaïre, qui compte 3,6 millions d'habitants.
(7) La tour Eiffel reçoit entre cinq et six mil­

lions de visiteurs annuellement et EuroDis- 
ney a franchi le cap des onze millions cette 
année, selon USA Today.
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